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Le Choix
de l'Heure

Belles Promisses qui resteront sans effet
Il y a des moments dans la vie des

■nations comme dans celle des individus
'où le choix entre deux routes s'impose
et où il devient impossible de dire : je
décide cpie je ne me décide pas.
L'ïlalie connaît actuellement cette dif¬

ficulté. Liée, depuis 1882, à FAllemagne
et à l'Autriche par un traité d'alliance
défensive, elle a déclaré dès le 2 août
dernier qu'elle ne marcherait pas con¬
tre la France, tenant ainsi la parole
qu'elle noms avait donnée en 1902, lors
de nos accords avec elle visant l'Afraqiue
du Nord. Depuis, sa .position s'est pré¬
cisée. Sa liaison avec l'Autriche lui est
apparue, à la lueur des événements, ce
qu'elle était réellement : une liaison
contre nature. La victoire de Franç.ois-
•iloscpli c'était la défaite do l'Italie, la
•revanche inespérée de Magenta et de
Solférino. Et alors, tout naturellement,
la pensée des bons ouvriers du Rdsorgii-
mento s'est imposée h leurs siucces-
seurs. Compléteraient-ils l'oeuvre entre¬
prise il y a ciinquante-oinq ans, ou bien,
îiiédiocres descendants, négligeraient-ils
l'oécasiôn et serviraient-its ainsi, de ta
meilleure manière, celui sur qui l'indé¬
pendance de la Patrie avait été con¬
duise ?
Le ministère Salandra, après avoir

pris le pouls de l'opinion, s'est pronon¬
cé, en paroles modérées, pour une iin-
lervention ù terme, si j'ose ainsi m'ex-
pninier. Et ses paroles, dont les nuances
il'ont pas été retenues, ont été tirés favo¬
rablement accueillies. C'est aors que M.
de Bidow apparaît. Il a les mains plei-
*ies de présents qu'il est prêt à donner,
a terme bien entendu. C'est le Trentin
qvcc quelques bribes de territoire ;
«dons la valise, gonflée, qui gît à ses
pieds et qui visiblement ressemble
Irait pour trait, à la valise dipomatique,
se devine la forme de Tnieste. Regardez
mais n'y touchez pas ! Pendant qme
vous regardez, le temps passe.

■ El maintenant que vous avez bien re¬
gardé. écoutez ces voix. Elles viennent
-dm Vatican. C'est pour vous, bons ca¬
tholiques, qu'elles retentissent. Douce¬
ment, élites vous parlent de la paix et
"'vous félicitent d'avoir échappé jusqu'ici
•aux horreurs de la guerre. Elles vous
iinviteot à prier le Seigneur de vous
•ïïonseirver cet avantage et ù ne pas vous
illaisser entraîner (par certaine 'nation
voisine.
Puis pour- donner leur vrai sens- aux

'Bouees paroles vaticanesques, voici M.
Erslicrgcr, notoire député du centre ca¬

tholique au Reicbstag, qui, au nom lu
catholicisme, du parti catholique sup¬
plie les catholiques italiens d'empêcher
le gouvernement de se lancer dans a ne
aventiure de guerre contre la catholique
Autriche. Sans doute, l'Italie a le droit
de se développer. Mais pourquoi ne
prendrait-elle pas la Tunisie ? Cette ri¬
che région ne pourrait-elle pas être le
prix de sa neutralité maintenue jus¬
qu'au bout ?
Et voici les catholiques devenus anti-

interventionnistes avec le programme
du Vatican, corrigé, revu et augmenté
pair M. Ersberger, qui parle au nom du
centre catholique allemand, mais sur¬
tout au nom du Kaiser.
A côté d'eux se rangent quelques fai¬

bles légions socialistes, ce qui n'est pas
le moins curieux de l'affaire. M. Su.de-
kum, socialiste kaiseriiste, est venu leur
donner le la. Et ils chantent le même
cantique que les catholiques contre l'in¬
tervention. Pour le- mieux chanter, ."s
se sont- réunis et ont voulu manifester
dans la rue. D'où violentes bagarres et
intervention de la police.
Et cela, donne du courage à la Gazette

de Berlin, qui écrit sans ambages :
« L'esperanto de von Hindenburg, de¬
venu langue universelle, dit à tous les
germanophobes : « Avec nous, on ne
plaisante pas ! » Tous les gens sensés,
en Italie, notamment la grande majorité
du Sénat, tous les socialistes, tous les
catholiques, se sont serrés autour du
drapeau neutraliste, ayant à leur tête
la Maison de Savoie, et ils ne se laissent
pas faire violence par les intervention¬
nistes ».

Nous estimons que la Gazette de Ber¬
lin prend ses rêves pour des réalités.
Si contraires que soient ù la tradition
nationale tes catholiques qui prennent
leur mot d'ordre au Vatican, si aveugles
que soient un certain nombre de socia¬
listes qui méconnaissent, au point- de
vue qui les intéresse, la valeur de lu
patrie intangible, il n'en reste pas
moins évident que les hommes qui sont
■au gouvernement, ou ceux qui ont
l'ambition de l'exercer, ne peuvent plus
avoir d'autre, programme que le choix
de l'heure de l'intervention. Or, cette
heure approche. Bientôt, ultime, elle
s'imposera d'elle-même. Alors le prince
de Bnlow disparaîtra, le Vatican rede¬
viendra prudent, les socialistes repren¬
dront leur bon sens ; Victor-Emma¬
nuel III, Salandra el GioJilli, enfin unes,
continueront la tradition de Victor-
Emmanuel IF, Cavour et la Marmora.

g. brouville.

L'ÉPÉE EN SUSPENS
t —-

Un navire américain coulé par un sous-marin
allemand, c'est la guerre entre les

Etats-Unis et l'Allemagne
Lord Charles Bcresford a donné à Lon¬

dres, à la United l'ress, une interview
très nette :

Lord Beresford a dit que si l'Allemagne
coulait quelques ma vires américains, éile
le ferait par préméditation et que toute
torpille allemande, qui ferait son trou dans
la coque d'un vaisseau américain aurait
été pointée et tirée de Berlin.

d (si un navire américain est coulé, c'est
que l'Allemagne en le coulant aura eu le
dessein très net d'entraîner les Etats-Unis
dans la guerre ».

« Les Allemands savent que la vague de
guerre qui passa suir les Etats-Unis en 1898,
au cri de : « Souvenez-vous du Maine ! »

n'aurait été qu'on léger bouillonnement en
comparaison de la tourmente qui secoue¬
rait La République, si un navire marchand
battant pavillon américain était coulé par
un sous-marin ,allemand.

« Oui, les Allemands savent que ce fait
de guerre entraînerait l'Amérique en une
semaine dans le grand conflit. Je ne peux
pas prédire à quelles extrémités l'Allema¬
gne sera, poussée ; mais j'espère qu'elle
n'abandonnera pas au jugement d'un com¬

mandant de sous-marin la question de sa¬
voir si les Etats-Unis se joindront à ses en¬
nemis.

h On ne sait pas te temps qu'il faudra
pour finir la guerre, ni la dépense d'hom¬
mes et d'argent qu'elle entraînera ; mais
il n'est pas douteux que l'Allemagne sera
battue. II est de toute évidence que ses
ressources ne sont pa.s égales aux ressour¬
ces des alliés, qu'elles ne peuvent durer
aussi longtemps.

» Nous n'avons jamais été moins pré¬
parés à la guerre sur terre et sur mer.
L'Allemagne, au mois "''août, a eu la meil¬
leure occasion de trouver notre force na¬
vale ù son point d'arrêt ; elle' m'a pas su la
.saisir. Ce sont les flottes de guerre qui di¬
ront le dernier mot dans ce conflit entre
l'Angleterre et l'Allemagne. On ne peut
pas songer à faire la paix avec une Alle¬
magne dont -les flottes sont intactes, avec
une nation allemande qui serait libre de
•renouveler son effort pour troubler la neu¬
tralité des mers et la liberté des routes
commerciales de l'Océan, neutralité et M-,
be.rté que l'Angleterre avec sa suprématie
navale a défendu et niaônteinu pour le bien
du monde. »

Le Théâtre
de la Guerre

La Situation générale sur les deux b'ronL
très calme : com-

LA GUERRE
{Dernières dépêches)

i

Sur le front russe
IL A CONTRE-OFFENSIVE RUSSE

•Londres, Si- février. — TJ- cotirespon.-
iSanit du Times à Petrograd télégraphie :
, On ne signale aucun changement impor¬
tant sur le front de la Prusse orientale,
depuis hier soir.
La contre-offensive russe au nfcrd de

Varsovie se développe favorablement, de
Lomza au delà de Jedwabno. Soutenue
par les canons de la forteresse d'Ossowlec,
elle menace les forces ennemies.
L'avance de nos alliés dans la région de

■IPreasnysz s'est heurtée à un fort groupe
ennemi couvrant les lignes de communiea.
lion allemandes. Au sud-ouest, entre
IPIonsk et P.aciaz, les Russes se sont forcé
un passage.

s'attendre à ce que les troupes de la vallée
de Munster tendent d'opérer leur jonctions
par le vallon de Sondernach av.ee celles de
la vallée de la Lamelle pour menacer en¬
semble la partie supérieure de la vallée
de Saint-Amarin, qui, visiblement, reste,
l'objectif principal des Allemands. Mais ta
région située enfcre le haut de la vallée de
Saint-Amarin, Sondernach et le Lauchen-
kopf est très montagneuse et les commu¬
nications y sont extrêmement difficiles.

Dans les Dardanelles
OPERATIONS INTERROMPUES

Londres, 2î février. — L'Amirauté an¬
nonce que le mauvais temps a interrompu
les opérations de la flotte alliée contre les
Dardanelles.
Les foiris extérieurs ont été sérieusement

endommagés par le bombardement ru
19 février.

En Belgique
L'ELECTRICITE POUR

LEURS SOUS MARINS
1Londres, 24 février. — L'envoyé .spécial

'du Daily Express à la frontière hollandaise
lêlègmphie :

« Des électriciens allemands ont réparé
l'urine éteotrique d'Arombeke, .près .te
Zeebruggc, qui fournit la force aux écluses
de Zeebnigge, base d!e.s sous-marins alle¬
mands »

En Allemagne
LES TAXES MUNICIPALES

EN ALLEMAGNE

La Haye, 24 février. — Lès conseils miu-
iiit'ijkiux. de Glua.rlûftenburg et de Scfioens-
tci'g ont volé une augmentation de la taxe
add'i'jto.onetle de l'impôt sur le revenu qui
est prélevée au profit des municipalités. Cet
accroissement des .centimes additionnels
touchés par les deux faubourgs de Berlin
élèvera la taxe à. 140 % de l'impôt d'Etat,

En Alsace
LEUR OFFENSIVE BRISEE

LES ALLEMANDS
TENTENT DE NOUVEAUX EFFORTS
'A Metéeral, le vallon de la. Feclit se

peinte en cteux autres petits vallons, ce¬
lui de Mittlach et celui de Sondernacn,
(qui tous, deux remontent au sud jusqu'au
pied du Lauehonkop, une sommité de
11.314 mètres, qui domine le haut de la
jvaLléo de ta. Lauche. Comme, dans cetùe
dernière vallée, l'offensive allemande s'est
brisée sur la ligne Ililsen.Sengern, il faut

Les finances en Bulg'arie

Sofia, 24 février. —• Le budget pour 191")
qui a été voté par la Sabrante,, est arrêté
.au chiffre de 275.360.200 francs .pour les dé¬
penses et 275.379.880 francs pour lcS recet¬
tes. Les unies et les autres sont en augmen-
.fationjte 5 millions sur le projet de budget
déposé par le gouvernement et en augmen¬
tation de 19 millions sur le budget de 1914.
La dette flottante de la Bulgarie s'élève

à 860 million® et sa dette consolidée ù 610
millions.

trois heures

Rien d'important a 'signaler depuis le
communiqué d'hier soir, sinon quel¬
ques actions heureuses de nos troupes
vers Auhérive-sur-Suippe el un nou-
'veau progrès au nord de Perthes.

note
La presse allemande a depuis quelques

mois assez régulièrement publié les com-
murVdyés français. Elle s'en vantait eom.
me d'une preuve de son « objectivité » et
de la force d'âme du peuple allemand. Or,
l'un des plus grands journaux allemanls,
le Berliner Tageblatl, qui prétend s'inspi¬
rer de traditions libérales, ne publie, dans
un numéro du 17 février, que la moitié
du communiqué français du 16. La prisé
de trois kilomètres de tranchées sur le
front de PePjhes-Beauséjour et la capture
de plusieurs centaines de prisonniers sont
omises. *

N'est-ce qu'une erreur "de compositisn ?
N'est-ce pas plutôt un aveu ?

Pour M. Ephraïni,
agent provocateur

En pleine guerre, devant l'ennemi, ù
line heure où réveiller les passions poli¬
tiques est un crime contre la patrie, le
Cri de Paris reprend contre M. Gaillaux
les1 procédés de polémique, dans les¬
quels s'iliiuistrèrent naguère quelques
iruiffians de plume.

Ces procédés ont abouti déjà à ,un as¬
sassinat. Notre .grand Jaurès e.st- tombé
victime d'un dément dont le bras fut
armé par ce genre d'excitations.
Nous ne pensons pas que le petit, juif

qui préside aux destinées du Cri de Pa¬
ris ambitionne une pareille responsabi¬
lité. Tel que nous le connaissons, nous
pensons au contraire qu'il se hâterait
d'obturer sa poche à fiel s'il soupçon¬
nait qu'il pourrait quelque jouir être
pris au collet comme le seront, la .g.uer-
re finie, les misérables qui ont sur les
mains le sang de Jaurès.
Mais que les procédés journalistiques

du Cri de Paris aient ou non des consé¬
quences, nous ave.riiis.sons M- E-phraïm
que nous ne les .tolérerons pas.
C'est assez que M. Ephiraïm s'ingénie

par les moyens les plus bas et. les ca¬
lomnies les plus sales, à discréditer .aux
yeux' du monde le gouvernement de la
France ! C'est assez que M. Epliraïm
s'efforce, au risque d'attenter ù la sû¬
reté même de la défense nationale, de
soulever les uns contre les autres les
français que le péril étranger a unis !
On ne lui permettra .pas plus !

Miguel ALMEREYDA.
Je pense qu'il .convient "de négliger

l'an,leur du dessin infâme publié par Le
Cri. M. Abel Truchet qui collabore à la
Guerre Sociale dont les sympathies pour
M. Caillaux sont certaines, est -fort, ca¬
pable de signer un dessin d'un esprit
exactement contraire. Il .suffirait de
deux louis. M. Abel Truclîet est de ces

artistes '« qui ne font, pas de politi¬
que » !...

La Commission
de l'Armée

Les membres de la sous-commission
donneraient leur démission

Le travail des commissions ne ralen'.it
pas. La commission de l'armée continue à
exercer avec méthode son travail -de con¬
trôle, malgré les difficultés qu'elle ren¬
contre.

Cet après-midi elle doit prendre connais,
sance du rapport établi .par la sous-com¬
mission de l'habillement.
Les membres de cette sous-commission

ont procédé avec tact et fermeté à une
enquête sur la situation dans différents
centres militaires.
Le rapporteur fera connaître le résultat

des constatations.
Mais on assure que, pour marquer leur

mécontentement des procédés employés à
l'égard des membres du Parlement "exer¬
çant un contrôle indispensable, les mem¬
bres de la sans-commission donneront, à
la lin de la réunion, leur démission de la
sous-commission. Le président fera "con¬
naître qu'en présence du refus opposé j ar
le .service central en ce qui concerne la
remise de documents facilitant le con¬

trôle, il est impossible à des parlementai¬
res d'exercer le mandat qui leur a été
confié.

'
■

Jaurn 6e relativement
■rmmiqué très bref.
EN BELGIQUE. -- Sur l'extrême aile

droite .allemande, à l'ouest de Lomhae.rt/v-
de, notre feu a dispersé deux attaques d'in¬
fanterie
EN FRANCE. — Une large place est ré¬

servée, dans te communiqué de 3 heures,
au dernier bombardement de Reims.

« Quinze cents obus ont été lancés sur
tous les quartiers d.e la ville »,. Il est à pré¬
sumer que lia célèbre cité champenoise pé¬
rira entièrement par le fer et le feu, pour
peu qu'elle demeure quelque temps encore
à .portée des canons ennemis.
Reims est désormais une ville .sacrifiée,

une ville martyre dont la destruction sera,
avec celle de Louvaîn, la honte d'une Alle¬
magne future, régénérée peut-être par la
douleur et l'humiliation.
Mais ii quoi bon parler do demain et du

h peut-être » que .sa conception implique
quand ta haine inspire l'action, quand l'ac¬
tion accumule les ruines.
Reims s'effondre sous le fer ; le feu ré¬

duit ses merveilles • là, e.st. le fait brutal,
et le fait crie vengeance, Reims s'écroule et
brûle, parce que sa population héroïque,
invitée ù se rendre, menacée par les pa¬
pillons que, du ciel, les aviateurs allemands
lancent .sur la ville, refuse avec mépris.
Reims agonise et sa mort sera vengée

et les ruines de la ville à tant d'égards
célèbre, diront aux générations de demain,
qui, de nous ou d'eux, furent les barbares
dans celte guerre sauvage.
Entre VArgonne et la Meuse, à l'est de

la commune de Malancouirt, .dont nous avons
.indiqué déjà te, .situation sur le ruisseau de
Forges, notre artillerie a pris sous son feu
une batterie allemande ; un de nos projec¬
tiles a provoqué l'explosion des caissons.

a Sur le reste d'il front, rien de nouveau
à signaler. »
On éprouve un véritable soulagement a

lire le communiqué du grand étal-major
daté de Petrograd 22 février. II ne .s'est, i
vrai dire, produit aucun fait décisif, mai»
on -a l'impression assez nette que la situa¬
tion générale, sur le front oriental, est à '#
veille d'un changement peut-être .important.
Au centre, la situation demeure inchan¬

gée ; le fait dominant est marqué par
l'échec d'une attaque allemande au nord'de
la Pilica.
Entre le Niémen et la Vislule, nos alliés",

probablement renforcés, ont entrepris upe
contre-offensive qui, fortement appuyée par
les canons de ta forteresse, .s',est largement
développée autour d'Osowiec. En diemnière
heure, la situation des armées russes élail
nettement favorable.
Les critiques militaires s'accordent à, voir

en ces opérations, encore partielles, le pré¬
lude d'une action beaucoup plus générale,
dont il .est matériellement impossible du
.prévoir, d'ores et déjà, le résultat et pat*
suite les conséquences stratégiques. :
Dans les Carpalhes- l'offensive .russe n

obtenu de légers succès ; nos alliés ont pu
occuper les hauteurs qui dominent., à l'est,
de la passe de Lu.pkow et- refouler plusieurs
contre-attaques autrichiennes.
En Galicie orientale, tes Russes infligè¬

rent un échec assez sérieux aux Autrichiens
dans la région de Krasne. i
En Buhovine, aucune nouvelle n'est par*

venue de l'extrême aile gauche russe. La
■situation, cil ce point, ne semble pas ex¬
trêmement grave, en dépit de l'ampleur du
lu retraite d.e nos .alliés — 100 kilomèTres
environ. — Il est confirmé que les Autri¬
chiens ont déployé un effort maximum pour
lequel ils ont dû engager les effectifs desti¬
nés au théâtre méridional (front serbe).
On peut ainsi s'attendre à une repris»

progressive de l'offensive russe, cl il sem¬
ble bien douteux que les Autrichiens pu fr¬
isent de nouveau soutenir l'effort très conta
dérable qui leur a rendu Czernowitz. :

R. Lecointre-Patin.

Au Mexique

Washington, 24 février. — Un télégram¬
me de Mexico annonce que le général Gar-
•rainza a Levé une contribution de cinq mil¬
lions de dollars mexicains sur les ban¬
ques.
Les. banquiers anglais et les autres ban¬

quiers étrangers se refusent à payer cette
contribution et sont décidés à fermer leurs
établissements plutôt que de se ,soumet-
Ire,

i"

Accident de taxi

Ce matin, en face du numéro G8 du bou¬
levard 'Magenta, M. Victor Kuimtz, 73 ans,
demeurant 162, boulevard d.e la Villelle, a
été renversé par un taxi-auto. Grièvement
blessé, M. Kumtz a été admis à Larîboi-
sière-
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La Guerre des Pirates
A Cuxhaven

DEUX SOUS-MARINS ALLEMANDS
NE SONT PAS RENTRES

'Amsterdam, lundi. —• L'anxiété grandit
à Cuxhaven. Deux grands sous-marins i.e
sont pas rentrés à leur base.
On craint qu'ils n'aient été coulés, car

ils ont aujourd hui déjà deux jours c e
retard.

——

Dans le Manche
UN STEAMER ANGLAIS ATTEINT
Londres, 24- février. — Hier après-midi,

u.n .steamer de 2.000 tonnes, le Branksome-
Chine, du port de Gardiff, a été lorpillê ou
a, heurté une mine dans la Manche, à
environ vingt mines au sud-est d East-
bourpe, mais il n'a pas été coulé.
Son équipage a é.:é sauvé.
Un remorqueur cherche à faire échouer

le steamer.

COMMUNIQUE
DE L'AMIRAUTE BRITANNIQUE

DU 23 FEVRIER
Le canal d'Irlande et le Pas-de-Calais

sont fermés à la navigation.
Cet ordre aura son effet à partir de

demain,
STEAMER ATTAQUE

Londres, 24 février. — L'Amirauté an¬
nonce qu'un steamer faisane le service
entre Boulogne et Fo-lkestone a été atta¬

qué lundi soir, peu 'après son 'départ de
Boulogne, par un sous-marin allemand,
La 'torpille lancée nar celui-ci passa à

une trentaine de mètres en avant du
navire.
Le nombre des passagers à bord du

steamer, tous civils, était de 92, parmi les¬
quels un ceivain nombre de neutres.

DEUX PETITS NAVIRES ANGLAIS
SOMBRES

Londres, 24 février. — Le Bailq News
annonce que le capitaine du steamer
Kalibra, qui vient d'arriver dans le port
de Lydd, sur la Manche, rapporte que
deux petits navires anglais, dont l'un se
rendait en France, ont été attaqués et
torpillés, en vue d'Hastings et de Rye.
•Les deux navires, ajoute-t-il, étaient en

train de sombrer, mais leurs équipages
ont été sauvés.

Parmi
les Neutres

AUX ETATS SCANDINAVES
Copenhague, 24 février. — La conférence

des représentants des gouvernements Scan¬
dinaves, chargée d'examiner les mesures à
prendre à la suite de la déclaration de
l'Amirauté allemande sur la zone de guer¬
re, a délibéré hier soir.

_ -

La conférence recommandera l'essai de
convois de navires de guerre pour les na¬
vires marchands neutres Scandinaves.

A CHRISTIANIA

Copenhague, lundi. — L'outrage de l Al¬
lemagne ail pavillon norvégien en .torpil¬
lant le Belridge a fait passer tune vague de
colère sur toile, la Norvège. L émotion a
Christiania n'avait pas atteint ce degré
de,puis la proclamation de r indépendance
norvégienne, en 1905.
Le gouvernement tient des réunions con¬

tinuelles et on rapporte qu'une conférence
sous la présidence du roi a eu lieu cet
après-midi. .

Le Tidcns Tegu dit que s il h y a pas eu
erreur de la part du sous-marin allemand,
la Norvège doit immédiatement demander
aune réparation. „ ,

Le journal semble prédire 1 arrêt des
exportations à destination de 1 Allemagne.

LA FRATERNITE ROUMAINE
Londres, 84 février. — De Bucarest au

Daily Tclcgraph ■
ù Les iotirnauN .roumains publient des ai*

t'cles' faisant un étage enthousiaste de .-a
France et des armées, alliées

» Les soldais roumains, disent-ils, sec
ront de leur sarig. sur Ùs ,lu"
taille, leur fraternité avec 'ès soiuais uto
nations alliées. »

ne lui en restait plus urne seule.
-(( Entre tempe, la foute s'amassa (levota

la petite maison où étaient les pommes 4«
terme si ardemment désirées. Ou lui de-,
manda de patienter, car il n'y avait pu*
assez d'employés présente pour peser à
l'initérieur lies pommes de terre et les met-
Ire en sacs. |

« La nuit commençait à tomber. Les fem¬
mes, tes filles, les enfanta qui, silencieuse¬
ment, n'avaient nas voulu abandonner tout/
espoir et avaient démontré qu'ils étaient
passés maîtres dans l'art d'attendre, s'en
allèrent en se plaignant cl on murmurant.

Dans la Mer d'Irlande
LA NAVIGATION

Londres, 24 février. — L'Amirauté an¬
nonce qu'à partir d'hier 23 février, le pas¬
sage du chenal nord, qui fait communi¬
quer FAtlantique avec la. mer d'Irlande,
sera interdit. Les navires entrant dans la
mer d'Irlande devront passer devant les
stri ions do gardes-côtes situées, soit sur
1 île Rathlin, soit sur la côte nord de
i'i i.jande.
Le .mouvement dès navires dans ces

paragcsvfsera complètement arrêté entre le1
coucher et Je lever du soleil.

Un régiment hindou msutiné
Londres, 21 février. —> Le bureau de Ha

presse annonce qu une niutine.rie a éclate
parmi un régiment indigène hindou, sta¬
tionné à Singapour.
A te suite-de .certaines promotions, tes

hommes ont manifesté leur mécontente¬
ment et ont- refusé d'obéir.
Les désordres ont été réprimés par les

forces locales et celles-des environs, aidées
par tes marins des- navires de guerre fran¬
çais, anglais et japonais qui se trouvaient
dans le port. . .

Six officiers anglais, un officier indigène,
trois soldats anglais, deux soldats indigènes,
un marin, neuf volontaires locaux et 01.m-
torze civils ont éte tués et neuf autres bles¬
sés.
Il y a eu en outre plusieurs-morte parmi

les mutins. Un grand nombre d'entre eux
se sont rendus ou ont été capturés.

Bagarres à Berlin
Du Berliner Tagcblatt, cette description

d'une vente de pommes de ferre ù Ber¬
lin :

« La ruée des hommes et des femmes
pour obtenir les cartes donnant droit à la
distribution dos pommes de terre à Ber¬
lin, fut si formidable que le dfstribuiteur
dut, en fin de compte, grimper sur l'un des
tas d,c pavés, afin de pouvoir assurer sa
sécurité. La pression die la masée fut de
plus on plus puissante et dans leur frayeur
beaucoup d'enfants commencèrent à crier
fortement. Les cartes que le distributeur
avait eues un moment entre tes mains lui
furent arrachées en un instant. Un flot
d'iniures l'accueillit, lorsqu'il déclara qu'il

La Guerre
eu Chansons

Dans la Terre
Aiit : La Terre

La guerr' se {ait ù présent
Soiis la terre !

On n' se bat plus comme avant
Sur la terre :

Pour éviter les canons.
On se terre,

On creuse des trous profonds
Dans la terre I

Malheur à l'imprudent qui
Sort de terre :

Vu pruneau lui démolit
La téterre !

Pour mettre le nez dehorsi
Faut se taire.

Ramper et puis (air' le mort
Sur la terre !

roûr qui se bal-oh vraiment 3
Pour la terre !

El qui défend ses enfants ?,
C'est la terre ■'

Pour sauver de l'étranger
Notre terre,

Nous nous faisons protéger
Par la terre.

Plus d'un de nous restera
Dans la terre-

Mais enfin le four luira
Sur la terre ,

■C'a l'on se réjouira
Par la terre,

C'cNl quand l'Ennemi sera
Mis à terre !

P. ALBERTY.
! -—
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■ EÊ BONNET ROUEE

LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Aujourd'hui Mercredi 2'i Février

A 5 heures, 36, rue de Lisbonne, au profit des
œuvres d'assistance aux réfugiés, M. Laugel,
ancien député d'Alsace-Lorraineç parlera de
i l'Art allemand ».

:

AUX ÉCOUTES
Nous nous étions demandés, plu¬

sieurs fuis, ce qu'était devenue Isàdora
Duncan, depuis le commencement de
la guerre. Elle qui s'était dévouée pour
li'Epire en flammes,, ne songeaU-tlle
donc point à nos malheurs ? Le charme
de ses gestes rie viendrait-il point re¬
créer pour nos yeux un peu de la beauté
disparue d'autrefois ? Puis nous atten¬
dions d'elle qu'Aie dansât, comme d'au¬
tres chantent. .

Nous n'avons pas attendu en vain.
Isadora Duncan va bientôt quitter i\iew-
York et revenir, accompagnée de ses
douze élèves. Elle dansera au bénéfice
des victimes de la guerre.
Nous savions bien !..<

E3

Un de nos collaborateurs mobilisé au
315° régiment d'infanterie à Mavners
nous signale une touchante cérémonie
dont il vient d'être témoin.
Le lieutenant commandant la 27e

compagnie, après avoir présenté aux
jeunes soldats de La classe 1915 et aux
S- A. le caporal réserviste MouiUan, ré¬
cemment évacué du front, fit lecture de
la citation à l'ordre du jour de l'armée
le concernant : « Ayant reçu line bles¬
sure profonde au niveau de l'épaule, à
l'attaque d'un village, a continué à faire
le coup de feu dans des conditions qui
témoignent d'une grande bravoure et
d'une réelle énergie. N'est venu se faire,
panser que le lendemain soir, ayant,
outre sa première blessure, une dent
cassée par une autre balle, sa plaque
d'identité trouée par un deuxième pro¬
jectile, et le bras éraflé par un troisiè¬
me- »

Et pendant que l'officier complimen¬
tait le héros et le donnait comme exem¬
ple à ses jeunes camarades, un vieux
sergent, cachant mal son émotion, pas¬
sait furtivement sa main sur ses yeux.

Le mot « boche » n'est pas encore
dans le dictionnaire de l'Académie,
■mais on peut le trouver dans le diction¬
naire espagnol Salva. On y lit en effet :

« Boche : argot de Verckvg-o, »
Et à Verdug-o, l'on trouve : « Bour¬

reau, homme cruel, inhumain se dit
de tout ce qui cause la perte, la ruine,
la mort.-. »

La définition n'est-elle pas exacte?
e3

Un de nos amis, lieutenant, vient de
rejoindre son corps, après l'avoir quitté
après l'affaire de Soissons ; il nous
.écrit :

« Les progrès des Allemands parais¬
sent définitivement enrayés par les me¬
sures prises■ On peut dire que le ter¬
rain gagné par eux en janvier ne leur,
a servi à rien ; ils ne peuvent même
pas l'occuper tant la position est battue
par notre artillerie et ils sont plus mal
placés qu'auparavant.
Bon espoir, par conséquent !

droit die ooraialtre les rapports officiels et
confidentiels die ces derniers, mais je crois
savoir leur impression générale : elle est
la meillauire possible. Ce sont dos hommes
du ;méfier, dont l'opinion me parait avoir
quelque valeur. »

;

OU EST-IL?
,4.

Voici qu'oui reparle encore de la mort du
kronprimz.

Une lettre vient, en effet, d'arriver à N-eu-
■eMtel. Elle a été adressée à sa famille par
un Neùchâtelois établi à Berlin. Cette lct-
Ire se termine par ces phrases :

» Malgré toutes les précautions prises,
on ea't que 1-e toron,prinz est mort. Son dé¬
cès remonte aux derniers jours de décem¬
bre ; la cour porte son deuil. »
Ecrits de façon microscopique, ces mots

ont pu échapper à la censure.
On rapproche cela de ce que depuis assez

longtemps on n'a plus entendu parler du
kron.pri.nz ni dans les communiqués de
l'état-major allemand ni dans les journaux.
Où est-il ? ;

— >—<- ; ——'

La Presse Anglaise
et la Guerre

L'AL'dÇSRD FINANCIER DES ALLIES
Du Times (Editorial) :
« La bonne impression produite la c-e-

maine dernière par les déclarations du
chancelier de l'Echiquier sur l'accord fi¬
nancier do la Grande-Bretagne avec la
France et la Russie,, fut confirmée hier
par la discussion qui eut lieu à la Cham¬
bre des communes.

« La partie la plus importante du dis¬
cours de M. Lloyd George est celle rela¬
tive aux réserves d'or de l'Angleterre et à
leur utilisation. Le chancelier de l'Echi¬
quier a démontré que l'Angleterre pos¬
sède et gardera un ample stock d'or pour
parer à toutes, éventualités. C'est là notre
vieille politique et elle est toujours la
bonne. C'est à nous, qu'incombera la prin¬
cipale responsabilité "dans la question des
ressources à procurer aux alliés. On ne
doit pas douter que notre habileté s'exer¬
cera à faire du crédit anglais le point
d'appui do la victoire. »
Du Daily Telegrapli :
« Le pays entier, comme la Chambre

des communes, considère l'accord conclu
par' le chancelier de l'Echiquier avec les
ministres des Finances de France et '
Russie comme un des accords politiques
Les plus importants réalisés dans la con¬
duite do la guerre. »
Du Daily Chronicle :
« M. Chamberlain exprimait les senti¬

ments des milieux .financiers quand il dé¬
conseilla, dans ion discours à la Chambre
des communes, d'émettre des emprunts
communs, grands ou petits. »

>-«»♦«»-<

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Dans les Coulisses
du Grand Drame

Hu bord de la ligne de feu, mje activité intense relie
la vie câline des cités à la vie ardente des combats

PLANCHES

Nous avons déjà annoncé le projet des
'Allemands d'inaugurer le théâtre de
Lille. C'est vers la fin de ce mois qu'une
troupe allemahcfc jouera pendant une
quinzaine de jours, au théâtre de Lille
Les autorités militaires paieront aux
acteurs leurs frais de voyage et de sé¬
jour ; les acteurs ont décidé de jouer
gratuitement. On ne jouera qu'en rnati-
née, afin que les blessés et convales¬
cents puissent assister aux repréenta-
lions. Au répertoire sont inscrits des
opéras :_Lohengrin cl Dût- Evangefi-
mann, ainsi que des comédies ; Extra-
blaetter, Annaliese et Immerfe-ste druff,

fKS

Le musée national de Munich vient
'de s'enrichir d'une admirable statue de
l'école lorraine, datant de 1450 ou de
1460, haute de Sô centimètres et repré¬
sentant la Vierge et l'Enfant Jésus.

Ce spécimen d'art français primitif
fut envoyé à Munich par les officiers
d'une batterie bavaroise. Il provenait
de llagéville. en Lorraine.
Pour cacher le vol, le directeur du

musée a fixé sur le socle un document
essayant de prouver que l'œuvre fut ac¬
quise et payée par le capitaine de la
batterie, en présence du maire, qui
donna sa signature au bas d'une attes¬
tation.
Les journaux donnant la traduct'o-

allemande de cette pièce n'osent tout
même pas citer le montant versé ' ,

remplacent prudemment par dey el
de suspension. ' - points
On est artiste ou on ne l'es .

— 1 ib f çr» ç ' 1 pas.

Le président d'Haïti
Le général Théodore Pavilner a renoncé

aux fonction^ de président de la Républi¬
que d'Haïti. Il s'est réfugié à bord du stea¬
mer hollandais Frederick, qui se rend à
Curaçao.

Au théâtre d'Epernay
Au théâtre d'Epernay, un incendie s'est

déclaré qui fut rapidement circonscrit par
les -pompiers -et Les soldats. Les dégâts ma¬
tériels sont importants.

Travaux des champs
Le ministre de l'agriculture >a obtenu du

ministre de la guerre que des permissions
soient accordées aux territoriaux de divers
■corps d'armée, pour les semailles, la taille
de la vigne et les travaux cl.e printemps.
Les demandes à cet égard ne seront exami¬
nées que si elles émanent de (propriétaires
.exploitants, fermiers-, métayers, maîtres,
valets, domestiques agricoles, ouvriers .et
cultivateurs ■viticulteurs.
■ —<= —>

POSTE PEST&MTE

Epernay.
La guerre .et l'hiver sévissent avec une

égale et lente monotonie comme si un jour
cie victoire ou le printemps ne pouvaient
plus surgir. Il semble impossible de pou¬
voir résister à l'oppression qui pèse sur les
choses et sur les âmes, et la plus -grande
surprise esT celle de constater qu'à peu de
dislance de la ligne des combats, les pe¬
tites villes et les bourgades ont déjà repris
une vie normale, méthodique, l'humble vie
de province sur laquelle le grand drame
voisin jette un voile de tristesse encore plus
dense.
Nous sommes ici au bord de la zone qui,

depuis plus de quatre mois, est inaccessible
et sur laquelle aucun profane ne peut
s'aventurer sans un guide officiel. La ligne
de feu .est une Bande large de quelques ki¬
lomètres qui ondule légèrement. Elle forme
comme un ruban de Couleur rouge sombre,
comme une blessure sanglante au milieu
d'une zone plus grande et plus pâle, que
les artilleries à longue portée peuvent ba¬
layer .et que les convois traversent seule¬
ment la nuîr."Loin de tout péril, s'étend une
autre bordure inégale de territoire militaire
sur Laquelle à toute heure du jour et de la
nuit règne l'activité la plw intense. C'est
ici qu'on peut cueillir sur le vif la façon
dont se retrempent tes énergies et La soli¬
dité d'une armée qui depuis .un semestre
soutient la guerre la plus âpre et la plus
meurtrière.

IL a-été reproché aux Français de ne pas
cultiver l'esprit d'organisation et d'être de
beaucoup inférieurs dans toutes sortes de
préparatifs à leurs adversaires. Il est hors
de doute que la surprise fut telle au début
qu'elle put provoquer un formidable désor¬
dre : mais La lenteur des opérations a per¬
mis aux initiatives tes plus variées die se
manifester. A la réalité, les engrenages de
la formidable machine militaire semblent
•fonctionner sain® acciroc, et cette impression
est confirmée lorsqu'on sait, selon les dires
d'un étranger compétent en cette matière,
comment fonctionnent à présent l-qs services
.sanitaires dont les bienfaits sont d'autant
plus précieux que le caractère de La guerre
est plus violent. Toutes les compétences
louent la clarté, l'ordre qui rendent les me¬
sures plus empressées et efficaces. Les voi¬
tures automobiles d'ambulance qui viennent

directement ici du champ de bataille, dépo-
sent les blessés et les malades dont il est
formé immédiatement trois catégories. Les
gravement atteints sont transportés sans dé¬
lai dans les hôpitaux du lieu ; ceux qui sont
en mesure de soutenir les fatigues d'un
voyage -sont dirigés au moyen de trains
pourvus des plus grandes commodités vers
'les hôpitaux des villea -méridionales : les
messes légèrement", les .soldats qui ont seu¬
lement besoin de quelques jours de repos,
sont maintenus dans une série de pavillons
■spacieux, où ils attendent que leurs forces
soient recoûvrées. Le critérium de La spé¬
cialisation a été appliqué sur une très large
échelle. Ainsi un hôpital accueille seule¬
ment Les malades du typhus, dont le nom¬
bre, contrairement à toutes, prévisions, va
toujours diminuant et de fait l'hôpital est à
moitié vide ; un autre reçoit les- fiévreux,
par suite de maladies respiratoires ; un
troisième, Tés malades de rhumes, catar¬
rhes; etc... ; un quatrième les Blessés, et
ainsi de suite.
On a procédé de même pour la distribu¬

tion des cas particuliers d'opérations : tous
les opérés de La trépanation du. crâne .sont
recueillis dans une même salle, les ampu¬
tés dans une autre, etc... L'opération la
moins fréquente est la laparotomie ; la
guerre de tranchées multiplie au contraire
les blessures à la tête qui sont moins fatales
de c-e qu'on pourrait être amené à penser.
C'est à se demander si le cerveau sert

réellement à quelque chose, dit en plaisan¬
tant un illustre professeur de la Faculté ■ e
Lyon, qui dirige les services sanitaires.
La visite de.s coulisses de l'armée peut

offrir u.n très grand intérêt pour les techni¬
ciens qui v trouveraient certainement ma¬
tière à études et à comparaisons précieuses;
niais oe qui frappe le plus un profane, c'est
le spectacle de l'activité intense et ordonnée
qui règne dans toute la zone militaire. Il est
évident que la «durée m.ême de la guerre,
qui a permis de supprimer les à-coups,
-d'éviter les engorgements, a contribué beau¬
coup à La régularité -des services.
Après cinq mois de lutte pied à pied dans

les conditions les plus contraires à son
tempérament et sans aucun succès, bruyant
qui en renforce l'ardeur, l'armée n'apparaît
pas visiblement affaiblie ou exaspérée.

(Corriere délia Sera•)

AUMOULIN DE LA CHANSON
C'est toujours avec la quasi-certitude de

passer une bonne soirée que je vais au
Moulin de la Chanson-
Je dois à la vérité d'avouer que, pour la

première fois hier, j'ai été quelque peu dé¬
çu. Sauf dans le lour de chant des pre¬
miers chansonniers portés au programme,
je n'ai pas retrouvé cet esprit doucement
ironique et ces chansons bien frappées qui
font- la renommée de l'établissement.
Paul Marinier, dont c'était hier soir la

rentrée, ne semble pas avoir mis à profit
les sept mois de repos qu'il vient de pren¬
dre pour chercher des idées neuves et ori¬
ginales. Certes, les titres de ses chansons
sont en rapport étroit avec les événements,
mais, les titres seuls. Les couplets traitent
de l'actualité d'une manière si indirecte
qu'on a peine à s'imaginer qu'ils ne sont
pas de vieux refrains retapés pour la cir¬
constance. Et puis, les temps sont passés
où la légende de l'haleine... parfumée de
telle comédienne ou du laisser-aller de tel
politicien, étaient de mise- Le public récla¬
me autre chose que ces blagues faciles et
surannées qui, si ellès ont fait rire à une
certaine époque, indisposent) aujourd'hui
où la verve des chansonniers a vraiment
matière à s'exercer sur des sujets plus cir¬
constanciés.
La revue qui termine le spectacle : Teu..

ton tontaine ! de Ch. .-1. Abadie, si elle ne
tombe pas dans les mêmes travers et ne
cherche pas à tirer un effet facile de ces
laissés pour compte des grands railleurs,
n'en est tout de même pas des meilleures.
Les scènes y sont burlesques à l'excte.
Quoique la fantaisie ait toujours été de
règle au cabaret, les farces de clowns n'y
sont pas à leur place.

GAITE ROCHECHOUART. - Boulevard Ro
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2,
cert, attractions, pièce. ■- Dim. et fêtes,
tinée à 2 h. 172. n

GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. Chaptal. C. M |
— T. .1. j. en mat. (3 h.) et en soir. (8 h. 45;;
Une Femme Charmante ; Cent lignes irmij,
La Fugue de Mme Caramon ■ BlomlielilDjl

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les r, l
à S h. 30. Conoert et Attractiens avachi)!
les vedettes. Matinée dimanche a 2 h. 1 ,,

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable il j
laire. et Ltes les étoiles de Paris : Marcelle II;»
nés, Parisys, Ferria, Mensuelle, Ferrcal.ïàçj
le danseur Moe de Wilson. Mat. dim.el/fcf

MOULIN DE LA CHANSON .D' Ë. WolMIJ
de Clichy. — T. I. s. S h. 30 ; EnlhovaS*
Marinier, Tourtal. P. Weill, Deyrœii. Sri I
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, 'Clernnlitl
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : CutlHjl
Matinées dimanches et fêtes à 3 heures, |

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de CM
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, alHhl
sneciacte varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). t|
s. ciné, concert attract. Mat. jeudi, ds

LA SIRENE (167, r. Montmartre. Métro;
— Tau...be or not Tau...be. Sketch joiiè|i|
Tugot et Linv.al. Gonc. ; Bruel, Barreau,il
Bercy, C. Dax, J. Leroux, Mauricet et Carm
Vildez. T. I. j. répétitions publiques 4tir.ï

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (T
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/41
La Jeune Mariée, comédie en 3 actes d
Weber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

xxx Hier, an Collège de Franoe, M. Dou-
'trepont, professeur de littérature à Louvain
a commencé son -cours. Il a parié de Ver-
liaeren et a cité ces vers du grand poète
flamand :

Je suis le [ils de cette racé,
Dont les cerveaux plus que. les dents
Sont solides et sont ardents *&&■

Et sont voraces.
Je suis le fils de cette race,
Dont les desseins ont prévalu,
Dans les luttes profondes,
De monde à monde.
Je suis le fils de cette '..hc*.

Tenace, ^
Qui veut, après avo\r v- .
Encore, encore e' 'pn. omu\

.,, " eKcore plus.
ment ara "frère l'érection d'un monu-

s'est r' • tirihamii morts -tons ïk>s

Le kaiser félicité
La diète de Prusse vient de rouvrir.
Après une lecture du président annon¬

çant Les prises de guerre des lacs de Ma-
zurie, les députés ont décidé l'envo» d'un
télégramme de félicitations à l'empereur.
Ils se sont porté garants de l'enthousias¬

me du peuple allemand.
La guerre, ont-ils contresigné, impose des

mesures toutes nouvelles, car elle modifie
les conditions normales. Il en aurait été
autrement si tous les détails avaient pu être
mieux préparés en temps de paix ; mais
l'Allemagne n'a jamais eu la pensée de pré¬
parer la guerre pour son existence, et elle
a ainsi manifesté par des faits son désir de
paix.
C'est peut-être cela qui poussa la perfide

Grande-Bretagne ci nous déclarer la guerre.
Nous acceptons résolument la guerre éco¬

nomique que l'ennemi nous impose et noa
comptons sur noire bon droit.
Le secrétaire d'Etat impérial pour l'Inté¬

rieur a déclaré que La fourniture de vivres
à des prix modérés est désormais assurée.
La Grande-Bretagne, en faisant de cette

guerre une guerre île famine, oblige tous les
citoyens, sans distinction, d subordonner
leur existence et tout leur être au but a
atteindre.
Chacun doit prendre pour règle, 'de con¬

duite et accepter ce qui peut (Qcder la pa¬
trie et nuire à l'ennemi. Et Ml0rs ia victoire
ne nous sera pas, ne povçrTa pas nous être
ravie, môme si le mo^lUie pren(i jes armes
contre nous-

u Leg Allemands ont jeté .des effectifs
énormes dans leur effort pour envelopper
les deux ailes d'u front stratégique russe.
D'autre part, sur Le front des Carpathes,
-ils ont concentré des troupes qu'ifs ont fait
venir d'Alsace. En Bukovine, les troupes
allemandes .et autrichiennes se portent en
avant, mais les Russes se replient et met¬
tent le Pruth .entre eux et l'ennemi. Les
Russes savent fort bien ce qu'ils font et les
Allemands finissent par -'en rendre comp¬
te, comme ce fut le dâs en plusieurs occa¬
sions qui furent désastreuses pour notre
ennqmi commun. »

euni» bjer! au Palais de la Mu-rang.
301 -s ta 'présidence die M. Picho-n.,
f
tes op.. .fitre : La Guerre et les Poètes,

cicr- vue d'à Languedoc va publier, en fas-
jr aies htars série, toutes les poésies de ,va-

euu* se rapportant à ta guerre,

Achat espagnol d'à
.éroplanes

New-York, 21 février
gouvernement espagr • — Un agent y-n
d'acheter aux Etats-T J®'-) ayant mission
du type le plus perf ^Hnis douze aéroplanes
à New-York. «ecttonné, est arrivé hier

Une
jpinion suédoise

M. Eric r
holms D' éjœstedt, correspondant àà Stock-
front e xgblcul, journal suédois, revenu du
ses in n France, a envoyé à son journal

(( .ipressio-ns sur noire année :
(1^ Je li.s, de temps en temps-, dans quel-
p As feuilles Scandinaves, des correspon-

.amees venant du front allemand et rédi¬
gées par des écrivains militaires1. Elles af¬
firment l'excellent .moral des troupes alfe-
mandes, leurs forcés d'endurance et leur
bonne organisa-lion.

u Je veux bien ne pas douter cie la jus¬
tesse de leurs appréciations, mais j,e suis
touit aussi convaincu que $i ces mêmes ob¬
servateurs avaient, en toute impartialité,
visité le front français, Leur jugement eût
été aussi favorable. Ils auraient déclare
certainement que l'armée française leur don¬
nait l'impression -d'être aussi invincible rt
sûre de là victoire. Ils'siéraient arrivés aux
mômes conclus ions que nous autres carrés-.
,pondants de guerre et que les attachés mili¬
taires des pays neutres ; jo n'ai pas Je

TJYt ti «The Allies». La meilleure, fabrication
£ H, JE anglaise, boîtiers, ampoules. Important
'stock. Vente en gros. Charles, 48, rue Greneta.

>——y-
Incidents significatifs en Italie

Après un meeting qui eut lieu samedi
soir à Venise, en laveur de. l'intervention
italienne, ta foule s'est assemblée sur une
place -où elle a brûlé un drapeau .autrichien.
D'autres nouvelles reçues dé Trieste an¬

noncent que le consul d'Italie ayant été mo¬
lesté, samedi également, pa.r un mendiant
de nationalité allemande, ce dernier fut ar¬
rêté par la police, mais remis ensuite en
liberté, malgré les protestations du consul.
L'incident cause upe vive émotion parmi

la population italienne, qui considère que
tes autorités sont devenues singulièrement
antiitaliennes depuis quelque temps.
—— —

LE GAZ DE PARIS
——

A la suite de la publication d'une note
relative ou paiement des quittances de gaz,
la Société du Gaz de Paris nous prie 'la
rappeler qu'elle est tenue de payer les ap¬
provisionnements nécessaires à sa fabrica¬
tion, ainsi que tes appointements et .salai¬
res de son personnel on service, sans
compter les allocations accordées aux fa¬
milles des agents mobilisés.
Elle signale, en conséquence, que si elle

a toujours examiné avec bienveillance tes
situations particulièrement dignes d'inté¬
rêt. elle -n'en reste pas moins contrainte
d'effectuer rencaissement de ses quittan¬
ces cie gaz comme én temps -normal, sois
peine de ne pouvoir continuer à assurer te
service public dont elle est chargéq

RUSSIE

Wêlude de victoire
r LA Morning Post juge ainsi le recul des
.«esses

« Les retraites des Russes, à l'exception
ote celle de Soldau, ont toujours été 1e nré-
lude de victoires russes. Telle a été la régie
diemûs six m.oiis, tant le front européen
que sur le front asiatique. Cette règle sera
à bref délai de nouveau confirmée. Ce net
nais une prophétie en l'air, mais une certi¬
tude mathématique dans 1 esprit de ceux
qui sont au courant....

ALLEMAGNE
Un million de pertes

Six listes supplémentaires de pertes prus¬
siennes, comprenant 19-752 officiers et hom¬
mes tués, blessés ou manquants, portent le
total à 990.790. Ces listes ne comprennent
pas les 110 listes saxonnes, les 121 wuirtem-
bergooiises, les 155 .bavaroises et 18 de -ma¬
rins.
La dernière liste relève 8 aviateurs tués,

2 blessés et 4- emprisonnés e-n Rus-sie, ainsi
que 2 en. France.

Ruse déjouée
Les autorités hollandaises ont saisi, hier,

h -bord du navire Hanna, en partance pour
l'Allemagne, 1-500 kilogrammes de cuivre,
caches soqs des sacs de phosphate.

— -

TURQUIE
En prévision d'attaque

D-e Gonstan-tinople, on -apprend que le
maréchal von dier G.oltz pacha vient die par¬
tir -pour Smyrne, où il va se rendre compte,
par luï-miême, de l'état des travaux des
fortifications exécutées autour de la ville
en prévision d'une attaque.

c ■

L'enrôlement de LiebKnecht

Ainsi que je le dis en commençant, les
premiers chansonniers furent très applau¬
dis. Cleilmonf, (Folrey, Tourtal, Ch. /e
Abadie, Deyrmon, Paul Wcil, Hyspa
avaient hier un nouveau répertoire. Si la
fin du spectacle avait présenté le môme in¬
térêt que le début, j'aurais, ainsi qu'à l'or¬
dinaire. complimenté Emile Wolff qui,
jusqu'alors, sut toujours doser. adroitement
son programme et qui, cette fois-ci, n'a j
pas complètement réussi. Je ne doute pas \
qviril se ressaisira bientôt, et que le Mou- I
lin de la Chanson nous revaudra, comme \
précédemment, des soirées agréables et
des spectacles excellents.

Marcel Sérano.

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue OrdeteU
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el li¬
en. matinée, à 2 h. 30. Changement île s
tacle tous les vendredis.

OM'NIA-PATHE, 5, boulevard Mon-tmarlre, |
côté des Variétés. La plus jolie salle, la |i
belle projection. — Programme choisi. / '
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigaile). - Tonsï
jours, matinée à 2 h. 30. Soirée à 81,1
Changement de spectacle tous tes vendredis j

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rochecloal
— Tous les soirs, a 8 h. 30, et dimanches &
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. ChangeiMll
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Til
26-44). — Tous tes jours, matinée à I). t
soirée à 8 heures. Autour do la Guerre. Aàt
lités au jour le jour,

■ ——

Emission des Obiig'atiosis
de la Défense Naîicnals

Les Matinées ds Demain
Coméclie-Françaisc, 2 h. : L'Ami Fritz.
Opéra-Comique, 1 h. 30 : La Fille du Régiment;

Le Ballet des A'allons.
oaue-Lyrique, 2 h. : La Mascotte.
Théâtre Antoine, 2 h. 30 ; Les Iluns... et les

'Autres.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30 : Matinée de gala :

Le Voyage en Chine.
Châtelet, 2 h. 30 : La Petite Caporale.
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30 ; La Flambée.
Ba-Ta-Clan. — Cliansonia. — Comédie Royale.

— Européen. — Fanlasio. — La Fauvelte. —
Théâtre du Châtcau-d'Eau. — La Cigale. —

Kursaal. — Concert Magot. — Moulin de la
Chanson. — Nouveau-Casino. — La Sirène. —

Théâtre Albert-Ie'. — Concert Renaissance. —
Gallè Roehechouart. — Nouveau Cinéma'. —

UmniOrPalhê. — Cinéma Pigaile, — Cinéma
Roehechouart. — Tivoli-Cinéma : à 2 h. 30,
même spectacle que te soir.

Il se confirme que Karl Liebknecht -a é'.é
mobilisé de nouveau et n'a eu qu'un congé
pour les sessions du Landtag prussien et
du R-eiehstag. Sa. « situation militaire » est
caractérisée par la défense absolue, qui lm
a été faite, de prendre part aux réunions
politiques ou d'écrire des article« dans les
journaux, pendqjf# sory congé ! Le frère »'e
Karl, le citoyen Theouor Liebknecht., avo¬
cat comme lui, a été également mobilisé et
se trouve déjà au front oriental.

Groupes et Syndicats
■ » ♦ » "*

Syndicats

ri^neTC taotelisfe ; te Comité de secours
a» m • vie syndicale et vie fédérale ; le
livre d?-prisonnier (Ziwès) ; proposition. Pages.
— Boulangers : Réunion corporaUre^ma.tu
à 9 h salie Brière, -avenue de la Délepse a
Pute aux ; Solidarité ; suppression du travail de
ïlult*

Parti Socialiste
!'• section : A 9 h., «u siège, eom. exê. — 3

section : A 8 11. 30 49, rue de Bretagne, A. G.
Etudiants socialistes révolutionnaires : A 20 te,
17 rue Edouard-Manet ; conférence de Londres.
—'20®, Saint-Fargeau : A 8 li. 30, Comité de vigy
ianco _ 20", Père-Lachaise : A 8 h. 30, 4, rue
Malte-Brun, Corn. adm. - l^ratiors-Perret A
9 lu, 22. rue dés Frères-l|frbert ass. gtn Com¬
munications urgentes. — saint-Denis . A S . ,
an siège, oom. od.m._— Vanves . A 8 h., a la
Soupe," 90, ruie Sadi-Carruot.
Comité de secours des Crandes-Carrières

Aujourd'hui", à 8 h. 30 du -soir, au Lamarck-Ci-
néma-Coneert, 94, rue Lamarck et 1, rue Dahes-
me (Nord-Sud station Lamarck), s-oirce de bienlai-
sance organisée par le groupe socialiste des
Grandes-Carrières 18* arrond.}, sous la prési¬
dence de M. Marcel Sembat, ministre des Tra¬
vaux publics, a-u bénéfice des So-u.pes populaires
gratuites du quartier.

Divers

L'Avenir Social d'Epône. ■— Ce soir, à 8 K.,
49, rue de Bretagne. Conseil d'administration.

Pour se guérir et se préserver desMh tmies, Touoc,Bronchites,
Me/raidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Influença,
Phtisie, Ttibereulose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas deux
TOUWES lA'WQMIEMWBB
de TRQUETTE-PERRET.
Flac 2 ii' 50 t1" Ph"1". Envoi 1=° contre mandat adressé &
TaosœïTs-PEiuiET, 10, Ras des Itftœeubles-Iadustriols, Paris,

Tous les Sports
NATATION

aux membres du g. E. P.
L'Amicale des N-ageur.s de Montrougie a décidé

d'ouvrir ses cours gratuitement à tous tes mem¬
bres du Comité d'Education Physique et aux
membres de.s sociétés de la F. C. A. F. Ces cours
seront dirigés par C. Ha.nouët, champion de
France. Des leçons de nage, die course, de
water-polo et de concours de sauvetage seront
également données.
Pour tous renseignements, écrire à Ch. Ha-

nouët, 34, rue' vercingétor.ix, Paris.
CONVOCATIONS SPORTIVES

C. S. J. S. du III— A 8 h.. 49, rue de Bre¬
tagne. Remise des cartes individuelles.

— C, A. S. du XIX". — A 8 h. 15, à l'Egali-
4aire, 42, rue de Flandre : boxe et culture phy¬
sique. Les footballeurs .soijt convoqués.

— Club Pédestre Français. Réunion du Co¬
mité et des Commissions de courses à pied et de
football.

— Uenncvilliers Sports. — Demain, importante
(réunion. A l'ordre du jour-; Fusion ; formation
ou bureau.

A. Bontemps.

Déclarations américaines

Réponse aux notes anglaises et allemandes
Londres. 24 février. — De Washington an

Daily Telegraph :
« Le président Wilson a déclaré hier soir

que le -gouvernement américain n'avait pas
encore décidé s'il remettrait de nouvelles
notes en réponse aux dernières communi¬
cations de la Grande-Bretagne et do l'Alle¬
magne ; mais que, si de nouvelles repré¬
sentations étalent faites à ce.s deux puis¬
sances, elles consiste-raiient en l'affirmative
nouvelle des déclarations et des principes
-énoncés dans la première note des Etats-
Unis.

L'incident de « l'Evèlyn »

New-York, 24 février. — Le président Wil¬
son -a déclaré qu'il considérait que 1e stea¬
mer américain, 'Evelyn avait coulé par suite
d'un aecôdent, son capitaine n'ayant pas
suivi la route indiquée.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Demain je-ud-i, à 1 h. 30

(-pour les abonnés de la série rouge) ; La Fille du j
Régiment (Mite Tiphaine, MM. Paillard, Àzéma, !
etc.) ; Le Ballet des Nations -(dansé par Mlle So-
nie Pavloff, M. Quinault) ; -un intermède de
chan-ts patriotiques et nationaux, composé de : i
1° Le Régiment de Sambre.et-Meuse ; 2" Le
Chant du Départ ; 3° Le Sahit au Drapeau ; te
tout -se développant dans une mise en scène nou¬
velle. Mlle Marthe Chenal chantera La Marseil¬
laise.
Je-udi prochain, 4 mars, l'affiche se composera

de Thérèse, avec. Mlle Luey Arbell, MM. Fon¬
taine, Boulogne, etc. ; Les Amoureux de Cathe¬
rine, avec Mlle Vorska, MM. Fé-raud de Saint-Pol
et Paillard, et La Marseillaise, par Mlle Marthe
Chenal.

un

Renaissance. — Lé succès de Détective Dog
permet -de. répéter en toute tranquillité La Pous¬
sin, qui bénéficiera d'une interprétation de pre¬
mier ordre. Câtcne déjà Mlles Andrée Méry,
Jeanne Loury, MM. Marcel Simon, Barrai, et M.
André Lefaur dans le rôle du Poussin. Demain,
Détective Dog en matinée .à 2 heures et tous tes
soirs à 8 h. 30,

<vw

Théâtre Antoine. — Le grand succès ; Les
Iluns... et les Autres sera donné celte semaine :
jeu-di 25 {matinée et soirée), vendredi 20 (soirée),
samedi 27 (matinée et soirée), dimanche 28 (ma¬
tinée et soirée), avec La même distribution que
le soir.

Sivii
Gatlé-Lyrique. — La Mascotte sera donnée de¬

main jeudi, en matinée et en soirée, avec ,a
même interprétation ; Mite Angèle Gril, MM.
Luciien, Noël, Chambo-n, Déto-ums, Mlle Devriès et
M. Raoul VUJot. Au 2e acte ; Arlequins et Coloni-
bines, grand baltet.

vvil

Ba-Ta-Clan. — Demain jeudi en matinée, à
2 h 30, et en- soirée, à 8 h. 30, la .belle pièce de
Celval et Charley : Vive France ! Au 2• acte,
F-i<rsy chantera ses chansons : Pour aller à
Berlin.

MA,

La Cigale. — Halle-Là ! la merveilleuse revue
don-t tout Paris ch-ante tes louanges, sera don¬
née intégralement demain jeudi en matinée, à
2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30 précises.

-w*

Comédie Royale. — Le succès d'Express
Aqency, avec i'inénarr-able Poggi clans le rôle
de I-Iarry Cow, promet de dépasser encore 1s
légendaire succès du Faux Pas. Le Changement,
avec te fin comédien Gaston Dubesc, et Dozulé,
avec Mme Lad'ini et M. Fernal, poursuivent leur
triomphale carrière, et la Comédie Royale pos¬
sède ainsi un spectacle de comédie unique à Pa¬
ris. Prix de guerre. Fauteuils • ' 2 et 3 francs.
Location sans augmentation. Tél. : Louvre 07-36.
Demain jeudi, matinée avec le -même spectacle.

C'est le jeudi 25 février que comme» rtà|
ston des obligations de la Défense .Naliou.al->.
Les coupures sont rte 100 Ir., 500 tr, tll.ï

francs ; des coupures de 5.000 fr., lO.lW Ir, f
au-dessus pourront être autorisées.
Les obligations sont à ordre c-u au porimf

pourront l'aire l'objet de dépôt au Trésor i
remise de certificats nominatifs pouvant (
ter toutes mentions ayant trait aux coi
d'àiiimâbiuté.

Elles sont productives d'un intrôl
5 %, payables par fractions égales et d'un
les 10 août et 10 février et sont exemptes t
pûts pour t eu te leur durée.
Le prix d'émission est de 96 fr. 50 i

déduction faite des intérêts payables d'avural
le prix net à verser est de 94 fr. 21 %, port"
souscriptions fartes en lévrier.
Le taux réel ressort, -prime comprise, à 5,0)
Ces obligataohs sont remboursables au pi

16 février 1925, 1-e Trésor «e réserve toutefois!)!
faculté de les rembourser à toute date à p
d-u 16 février 1920 et au pair sauf déduction st»!
itérêt. Elles seront adm.--«s pour la libènlm n
souscriptions aux emprunts futurs, jusi]..!
lo' janvier 1918.
I,e versement du prix se fait soii en mit'

raire, soit- on bons d-e la Défense (pour leur eapl
tal sauf déduction des intérêts payés e! iion «ml
rus), soit en certificats dè rentes 31 (pour SI frJ
par 3 Ir. 50 de rente, plus les atn'-mfxs ecqirkri
On souscrit chez les mêmes comptables qui|

pour les bons. Les percepteurs, te tttevcMs f
régies et les receveurs des -posles ne rccorosll
toutefois- que tes souscriptions èn mimêtasMi-j

RESTAURANT
6, rue Daunou

Déjeuners « Thés -= Dîn
Téléphone : Central 44-08

Le Point de Vue FLijarjeier

LES PRÊTS
AU PETIT COMMERCÉ

:l( -

É

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BATACLAN (T. Boq. 30-12. Métro ; OberkampI).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France !
Pièce patriotique en 2 act. de Celval et Ciiarley.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
i" rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl. de Mau-
nrey et Casa. Partie de cirant : Amelet, Robert
Casa, l'ette ïriel, Jane Dqé, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises ; Ilalle-Lù!
Grande revue en 17 tableaux de Celval et
Charley. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

CHATEAU-D'EAU, Cl, rue du Chateau-d'Eau (Tél.
Nord 39-05). — Mimosa, opérette à grand spec¬
tacle de M. JouiUot, Mâtinés à 3 h. Soirée A
8 h. 30. F-aut. : O fr 50 et 1 fr.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat. art.
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 ; G. Dubosc
dans Le'Changement; Du Baume dans le Cœur;
Dozulé et Express Agency. Tél. ; Louvre 07-30.

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pl. Clichy).
— 'f 1. s., à 8 h. 30 ; Octave, de Mirande et
Kérôûle ; Le Mariage de Justin, d'E. Maurice.
Mat. jeud. et dim. Balcon : 0 fr. 50. Orch. 1 fr.

FANTASIO (96, bd Barbes). — A 8 tu 30 ; La
Martingale, nièce en 1 acte d'Emile Ilerbel.
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoine), Po-
quefin, Odette Richard, Emma Ltebel, F. Riss.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A 8 h. Y
Ve rep (création) d-e Zêphirin Commis-Voya-
aeur, op- en 2 tabl. de Mauprey et Po-ugmid,
jouée pa.r Pougaud (du Chûtëîet), Bibet, Nita
Darger, Max Martel. Part, de chant. Attract.

J'ai conté, il y a- quelques joui», comment h
administrateurs de nos é-tabl;issem»fs tfe rrtlt
avaient fait avorter pratiquement iïiisMufoi
d'une Caisse de prêts au petit commerce el à h
petite industrie, lis ont pris l'imVwtoe te élu
des préliminaires el présenté au PeAmait ai
plan, comportant à sa base des conditions -Ji
tonclionnement q-tsi en rendent l'exécution M
lisable.
Le principe absolu de c-es ôtablisseiwils «I

que rien, dans l'ordre financier, ne doit être fall
en France qu'avec l'assentiment du toMlte

'

des grandes banques et par so» entremis Ir
ment rémunérée. Tout organisme fînancict
en d-eiiors de lui est une menace e-t doit '
raître par n'importe, quels moyens — i
lorsqu'il tond à libérer le p-ublic de quelque»
des liens par lésqiiets les établissements -le ¬
dit se sont assuré la gestion à leur —«*
l'épargne française.
Dans ces conditions, faire appel aux. dim,

de nos grandes banques pour constituer eu er/<
nisme indépendant et concurrent-,. B
Caisse de prêts au Commerce el it. fMwlrit
c'est faire preuve d'une naïveté... inexoaSit
ou d'une rare impudence.
Hors le Consortium, point de satat.
Le veto des établissements de crédit s'e.»i

même sur les entreprises d'un- caractère «
dentel et temporaire. Quand ils ne peuwil'i
empêcher la constitution, ifs y participent «I
prennent la direction, de façon ù les emp«'
de remplir le-u-r objet.
Qui ne se souvient die la grande inondât

de 1910, des désastres qu'elle causa, et de'!
Caisse de prêts qui fut instituée à. cette «a
si-on par le gouvernement ? La Banque de Frnt
avait mis généreusement à sa dtsposilbn
millions de francs, remboursables en etoj
nées sans intérêts ; 75 millions devaieil S
employés en prêts au petit commmw el à

- petite "industrie éprouvés par la etMqte;
25 millions en prêts hypothécaires.
L'idée était bonne ; mais on commit l'inp

âence de demander aux grandes banques
participer, avec l'Etal-, la Ville de Paris, M
parlement de la Sii-ne et, la Chambre de »
roerce, à un fonds de concours qui devait j»
tir te remboursement d-as avances. Messiewjl
administrateurs y consentirent avec eniprti
ment, et, comme il convenait à leur haute a
p&tence, prirent la direction de la Conte
de répartition.
Ils manœuvrèrent si bien que, sur les!U

lions d'avances gratuites accordés parlât l
fut distribué à peine 8 millions.
L'organisation de cotte Caisse de prit

encore ; un conseiller municipal propose i
tiseir pou-r venir en aide, avec le ocmoiir de
Banque de France, aux peli-ts industriels et a
merçanfs du département de la Seins yitli
des, oanséquenoes le la guerre.
L'idée est acceptable, mais si l'an veut aie

à u» résultat utile... qu'on lasse d'aboru sdj
les loups d,e la bergerie.
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